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LETTRE 

DE  MESSIEURS 

LES  DÉPUTÉS 

DE  LA  SEINE  INFÉRIEURE  , 

A MM.  LES  OFFICIERS  MUNICIPAUX 
ET  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 

DE  LA  COMMUNE  DE  ROUEN. 

Le  23  Juin  1791. 

Messieurs, 

f 

Nous  avons  reçu  avec  la  plus  vive  fatisfaiflion  le  té- 
moignage des  fentiments  de  patriotifnie  & de  courage , 
qui  , nous  en  étions  sûrs  d’avance  , n’abandonneront 
jamais  nos  braves  Citoyens.  Le  mal  eft  beaucoup  moins 
grand  qu’on  ne  pouvoir  le  craindre  d’abord  ; la  parfaite 
tranquillité  de  la  Capitale , qui  pronoflique  allez  sûre- 
ment celle  de  tout  l’Empire , a fait  difparoître  les  dan- 
gers du  premier  moment.  Il  paroît  maintenant  certain 
que  les  malveillants  qui  ont  enlevé  le  Roi  n’avoient 
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aucunes  parties  liées  dans  l’intérieur  du  R.oyaume  , 
même  pour  protéger  efficacement  fon  voyage.  On 
a fait  prendre  au  Roi  la  route  fie  Champagne  ; il  a 
pade  par  Châlons  & Sainte  — Menehouk  ; pn  croyoit 
qu’il  alloit  à Metz , & qu’il  av.oit  des  intelligences  dans 
cette  place  ; mais  après  Sainte-Menehouk  , on  a détour- 
né fa  route , pour  fuivre  celle  qui  conduit  aux  frontières 
du  Luxembourg  ; ainfi  le  delîein  étoit  de  l’amener  hors 
du  Royaume,  & l’on  n’a  pas  trouvé  un  feul  point  de  la 
furface  de  l’Empire , oii  l’on  ait  ofé  efpérer  quelqu’appuî 
pour  conniver  au  complot  ; on  a fait  voyager  fans  celîè 
le  Roi,  à la  feule  faveur  de  V incognito  , fans  aucune  Garde 
apparente  ; & par— tout  où  il  a paffié  facilement,  il  n’a 
pas  été  reconnu  : les  foupçons  ont  commencé  à la  Pofte 
de  Sainte-Menehouk  ; mais  le  Maître  de  la  Pake  qui  les 
a eus , ne  les  appliquoit  pas  à la  perfonne  du  Roi  , qu’il 
ne  préfumoit  pas  encore  être  au  nombre  des  Voyageurs; 
il  a feulement  foupçonné  les  deffieins  de  ces  Voyageurs. 

On  a donné  à cette  Pofte  l’ordre  de  le  conduire  à Ver- 
dun ; mais  enfuite  on  a fait  détourner  les  Pokillons  pour 
aller  à Varenne.  Des  Couriers  qui  revenoient  fur  cette 
derniere  route  , ont  rapporté  à la  Pofte  de  Sainte -Me- 
nehoult  , qu’ils  avoient  vu  les  deux  Berlines  fur  la  route 
de  Varenne  ; c’eft  alors  que  le  Maître  de  Pofte  de  Sainte- 
Menehouk  s’eil  déterminé  à fe  rendre  à Varenne  , où  il 
a donné  l’eveil  aux  efprits  , & où  le  Roi  a été  reconnu, 
îl  y a été  arrêté  hier.  L’alarme  a été  donnée  dans  tout  le 
pays.  De  nombreux  Couriers  ont  répandu  la  nouvelle. 
Le  tocftn  a été  fonné  dans  toutes  les  campagnes  , & une 
grande  foule  de  Gardes  Nationales  & de  Citoyens  de 
tous  les  états , fe  font  réunis  autour  de  lui  pour  le  dé- 
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livter  de  l’oppreflîon  , & aiïiirer  fa  réunion  à l’AfTèmbloe 
Nationale.  Ces  nouvelles  font  arrivées  hier  officiel 
lementpar  un  Courier  expédié  par  la  Municipalité  de  Va- 
renne.  Le  Direcfloire  du  Département,  de  la  Marne'  a 
mandé  atiffi  qu'il  venoit  de  donner  des  ordres  dans  tout 
fon  territoire  , pour  réunir  toute  la  force  publique  , & 
déjà,  lorfqu’il  écrivoit,  la  Garde  Nationale  de  Châlons 
toute  entière  étoit  fur  la  route  de  Varenne. 

L’Affiemblée  Nationale  a décrété  cette  nuit  de  faire 
partir  à Tinftant  trois  Commifïàires  de  fon  fein  , qui 
font  MM.  Latour-Maubourg  , Péthion  , & Barnave , avec 
de  pleins  pouvoirs  pour  protéger  la  sûreté  de  la  per- 
fonne  du  Roi  & des  perfonnes  de  fa  famille  qui  l’ac- 
compagnent, & pour  affiirer  fon  retour  à Paris. 

Quelques  Détachements  de  Dragons  envoyés  par 
M.  de  Bouillé  dans  les  lieux  par  lefquels  on  a fait  paf- 
fer  le  Roi , mais  qui  n’ont  cependant  fait  aucun  mou- 
vement pour  protéger  le  pafTàge  , font  foupçonner  ■^et 
Officier  d’avoir  trempé  dans  le  complot  ; l’Afîèmblée 
Nationale  vient  de  le  fufpendre  des  fonéïions  du  com- 
mandement , & de  le  mettre,  en  état  d’arreftation  , pour 
qu’il  rende  compte  de  fa  conduite  : l’imminent  danger 
de  la  chofe  publique  excufe  cette  rigueur. 

Au  moyen  des  précautions  de  tout  genre , prifes  par 
l’Affiemblée  Nationale  , pour  faire  face  à tous  les  événe- 
ments , on  a lieu  d’efpérer  que  cette  derniere  tentative  des 
malveillants , n’aura , comme  tout  ce  qui  a précédé , que 
l’effet  de  confolider  davantage  & définitivement , pour 
cette  fois , le  fuccès  de  la  révolution  ; la  violence  des  in- 
quiétudes , que  la  nouvelle  de  l’enlevement  du  Roi  a dû. 
produire , doit  ceïïèr  i il  fuffic  que  tous  les  Fonéfionnat- 


res  publics  reprennent  le  cours  de  leurs  travaux  ordinai- 
res , veillent  foigneufement  chacun  à leur  pofte , pour  pré- 
venir les  troubles  intérieurs  dont,  au  refte,  aucun  fymp- 
tôme  alarmant  ne  s’annonce  d’aucun  côté. 

Les  Députés  du  Département  de  la 
Seine  Inférieure» 

Signés,  THOURET.  DE  FONTENAY. 


A Rouen.  De  l’Imp.  de  P.  SEYER  & BEHOÜRT , 
lmp.  de  la  Municipalité,  1791. 


